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lllSTOIRE ECONOMIQUE. • 

AnllAND ntn1LLON. Recherches sur les anoiennes corporations 
ouvrieres et marchandes de la ville de Rennes, ii. Paris, chez 
Alph. Picard et ii. Rennes, chez Plihon et Hommay, f902, 24-7 p. in-8°. 
- Encore un volume qui contribnera ii. ruiner les vieilles tradi~ions sur. 
la corporation. Il n'esl plus permis, depuis deja longtemps, de croire ou 
d'enseigner quo le regime corporatir rut bienfaisant et tutelaire. On sait 
depuis assez de temps que ce regime corporatif n'etait m~me pas ge­
ncralcment elabli an xv11• et au xv111• siccle. 

L'elude de JII. A. ncbillon servira ii. edifier u·ne histoire plus exacte de 
la corporation nncienne; elle montre ii. son tour, que les ouvricrs et Jes 
patrons de la grande industrie echappaient aux communautes jur~es. 
Seuls les petits metiers avaient ete organises en corporations;_et ils ne 
l'etaient pas tons. 

D'aillei.1rs ces corporations, si elles ravorisaient les mattres, etaient 
loin d'~tre favorables aux apprentis et aux compagnons. 11 y av~it done. 
ici un. privilege pour quelques individus, et dont Jes privilegies abusaient 
tout naturellement. Le pouvoir royal ii. son tour exploitait le!! corpo­
rations et nous voici bien loin de l'idylle sociale ii. laquelle les historieos 
ont longtemps cru. 

La monographie de M. Rcbillon contient encore une bonne parlie des­
criptive de la communaute en jurande, de sa rcglementation, de son 
administration, el quelques pages intcressantes sur l'nttitude des corpo­
rations de Renn es, en presence des premiers evenements de la Revolution 
fran~nise. - A. JII1LHAUD, 

llIAncEL VIGNE, La banque a Lyon du XV0 au XVIIIe sieole, chez 
Rey ii. Lyon et Guillaumin ii. Paris, f 903, 24-5 p. in-8°. - C'est une intel­
ligente monographie d'histoire economiquc locale, et c'est mieux aussi, 
a mon a vis. En nous n1ontrant la part et le rOle des Italiens des le moyen 
ilge ·dans la vie economique de la France, M. Vigne a precise une notion 
jusqu'ici vaguemeol repandue dans _Jes histoires generates. 11 ressorl de 
ce livre que les banquiers florentins, lucquois, genois, lombards ont ete 
Jes educateurs des Lyonnais en matiere d'argent. - D'ailleurs, !'auteur 

. . !ait aussi la part des Juifs dans la periode du pre-moyen ilge et plus lard 
celle de!I banquiers allemands et suisses. 

On lira avec inter~t·toutc cetle partie technique .qui concerne le c~m-
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mcrcc do l'argenl-ot t}UO M. Vigno·a traitee- succcssivement, i'es Payemenls 
des foircs do Lyon compares aux clearing house, modernos et·les di­
vorsos operations praliqnecs a Lyon par los banquiers, le change c!es 
monnaics ct le commerce des metaux precicux, les depOls, virements et 
complcs couranls, lcs lcttr:cs do change, los arbitrages, les prOls ct lcs 
ouvorlurcs de credit, prl)ls an roi, a la municipalito, l'escompte, prOts 
snr gage. . 

Jusquo dllns la premiere parlio dn ::tv111• sicclo lcs banqncs do Lyon 
furont prospcrcs (ct il n'cst pas snns interOt do remarqncr qne Colbert y 
fit alors nn soricnx slngo), pins lard, cllcs doperircnt. En resume, qui­
conquc voudra connnllrc l'hisloire de la banque en France avant La,v et 
avant la Caisse d'Escon1plo dcv1·a consnller le livro M. Vigne. -
A. MILHAUD. 

ERNST RAUSCH, FranzOsiche Handelspolitik vom Fran~furtQr 
Frieden bis zur Tarifreform von 1882, Leipzig, i.900, Duncker et 
Hum blot. - Ce ,·olume apparlicnt a la serie des Staal, und ,ocial tvis1en-
scliaflliche Forschungen que dirige_G. Schmoller. . 

L'nutcur a etudic une periodc .intcressante comme periode de ~ransi­
lion; c'cst cello qni s'clend entre le regime libre-echangiste etabli par 
Napoleon Ill ct la campagnc cntrcprise par les prolectionnistes et qui 
devait aboutir a la politique donnniere de !\I. Melino. c·cst aux archives 
pnrlcmcnlaircs quo le livre s·est documente, ct la periodo etudiee 
rnarque l'etapc cnlrc Jes deux. phases, epoque d'hesilation ct de tran.­
sition: Sera indispensable pour l'histoire economique de· la 3• Repu-
bliquc 1• - A. 1\1. • 

CHARLES l\lounnE, D'ou vient la dllcadence llconomique de la· 
Franl:s, Paris, Pion el Nourrit, 400 p. in-Su, - Cc livre est probablc-
1ncnt ecrit ])our Jes lcclcurs qui ont des loisirs, car l'autcur prend .11on 
temps pour faire sa demonstration. - Done la decadence economique de 
la France est visible; ricn no va. L'ngricnllure ne va pas, le commerce 
no va pns, l'indnslrie no va pns. Et tout- ccln, somme ton le, est pcut-6tre 
vrai. 11 se pout aussi (le Iivrc a paru en t899) que cola fut· vrai, ii y a 
quclques annees ct que la France ait traverse un de ·ces • moments quo 
lcs economistes appcllent les crises economiques et qui ont etc eludiees 
par qnclques autcurs depuis longtemps deja. Mais je he pense pas qne 
!'ti. Charles Mourre se contcntc ·de causes aussi simples et immediates, et 
la preuve en est que vous ponrrcz lire dans son livre pli1sieurs chn­
pilres sur !'invasion ·ger1nnnique ct ses causes, !'anarchic mcrovingienne, 
la chevaloric cl son inOucnce, etc. - A. ·111. • • 

L Je rnppelle quo Alexandre von Brandl avail dcJ~· p6blld 1{llA • t896) un il)ltlress&(lt 
volume dans la colleclion Schmoller sous le. litre Beitrilge :u,•· .Geschicl,le. der/r(!.n-. . . 
:osicl,en Handebpolilik von Colbel'l bis ::u,.·Ge9enwa,-l. • ,:: :, 

• 
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FLoun nE SA1Nr•GEN1s, La proprlete rurale en· France; Paris, Colin, 
f.002, 445 p. in-to. - II y a dans le livro .de M. Flour do Saint-Genis un 
certain nombro d'appr~ciations sur le role das proprietaires fonciers et 
sur l'influenco d!) la propricle fonciere dont il est loisible de ne pas tenir 
complo. Les preferences conservatrices de !'auteur n'ont rien a faire avec 
le sujet et l'on ·peut penser tout a fail le conlraire et trouver du 
benefice a lire son .livre. • 

Los lecteurs qui no pourront consulter· Jes slalistiques et les travanx 
specianx pourront trouver des renseignements dans cet ouvrage, quittes 
a les controler, s'ils les utilisent et comme ii est d'nne bonne methode 
de le faire. 

En fa-isant la part des incertitudes pour une bonne classification de la 
proprielc fonciero, en grande propriete, moyenne p1·opriete et petite pro­
priete, voici les resultats du travail de M. Flour de Saint-Genis. 

La grande propricte (au-dessus de 40 hectares) occupe 46 0/0 du terri­
toire fran1;ais comprenant labours, bois, pres, vignes, jardins et lerres 
incultes 11 pour f00 hectares, la grande p_ropriele en cultive- 40 0/0 et en 

• laisse steriles ou improductifs •60 0/0 ,,, - La grande propriete so devo­
loppe surtout dans les regions accidentees (departements des Alpes ·et des 
Pyrenees, et aussi dans les Landes et le Cher). 

La moyenne propricte (10 a 40 hectares) forme un ensemble de ft. mil­
lions d'hectares reparlis entre 7t f. t 18 exploitations rurales. 

La petite proprictejusqu'a 10 hectares forme • n1illions 852. 963 exploi• 
tations, tan dis que les deux premier:s groupes ne forment que 8-i9. 789 
exploitations. • 

M. Flour de Saint-Genis examine aussi la population rnrale: d'apres les 
documents qu'il a consulles et qu'il met en valeur, il y aurait dans les 
campagnes 8 1nillions i80.000 individus d'tt sexe mascnlin et 8 millions 
65-i-.000 du sexe feminin, en tout plus de 17 millions d'individns soit -i-.733 
ugricultenrs.pour 10,000 habitants.-. 

Les patrons (proprietaires (aisant valoir, fermiers, metaycrs· colons, 
horticultenrs, n1aralchers, bt,cherons, charbonniers) formeraient un total 
de 3 millions 570.000 iildividus, mais il n'y anrait guere quo 2 millions 
199.220 individus exploitant leur heritage et ne travaillant pas pour 
autrui. 

II ya, en outre, les fermiers ·proprietaires (-i-75.778) et les fermiers non 
proprietaircs (585.623), les metayers proprietaires 1123.297) et les m·e­
tayers non proprietaires (220 87f), les journaliers proprietaires (588.950) 
et les jonrnaliers non 'proprietaires (62_1. f 3f), 

L'auteur a dresse une carte interessante· et qui eclaire bi'en •des cotes 
de notre histoire contemporaine economique, socialc et politique, le fer­
mage l'emporte sur le faire valoir direct tlans le Nord et dans l'Ouest, . ~ . . 
(Nord, Pus-de-Calais, Somme, Aisne, Seine~ln(erieure. Oise, Seine, Seinc-
et-Marne, Seine-et-Oise, Loiret, Eure-et-Loir, Eure, Culvados, Mayenne, 

. Sarthe, Maine-et-1.,oi.re, .Vei;idee, llle.-et- Vilaine, ·Morbihan, C6tes-du-Nord, 
• • Fini!.llere, -C6te-d~Or).- Dans les Lan.des et- dans !'Allier, le nombre des nie­

tayers dcpasse celui des· propri•etaircs exploilailts et celui·des·(ermie".5, 
• 

• 
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Tous ccs chilTrcs ont lenr eloquence et M. Flour de Saint-Genis, qui 
indique aussi que la grnnde propriete peut multiplier sa production 
par les eombinaisons de la science et du credit tandis quc la petite pro­
prictc succomhe sous l'ctrcinte de trois flcanx l'insecurite du titre fon­
cier, l'hypothcque ct le pnrlnge. sen1ble bien nvoir demontre, snns le 
vouloir, qu'il y a des incgaliles chc;,quantcs aux champs commc a. 
l'usinc el quo les rnOrncs rnaux, . appellenl _lcs m~m.cs remcdcs. 
A. MILIIAUD. 

IITSTOIRE DES TlltORIES tCONOlllIQUES ET SOClALES. 

QUESTIONS SOClAL1':S • 
• 

. . 
E. voN Rlhn1-BAWERK, Hfstolre critique des th6orJes de l'Int6r~t. 

du Capital, trad. s. la 2° edition par J. Bernard (Biblioth. internal. 
d'b'co11. polit.), Giard ct Briere, t002-Hl03, 2 vol. in-8, xx1v--i50 et 224- pp .. 
- Les thoorics de l'ecole h~doniste aulrichienne ont opere une rcno,·ation 
assez profonde dans l'economie propr.crncnt scicnlifique et particulicrc-• 
ment lcs tra\'anx de Ill. D.~B. ont acquis chez nous assez de notori•Hc pour· 
que nous puissions nous horner ii noter bricvcment le scheme de son 
hisloirc critique de l'inlerOI, dont la pren1icre edition est de 1884- et dont 
la traduction fran~aiso reprodujt la deuxiemo edition allemande parue-
cn f 900. • •• • 

On y relronvera les qnalites.remarquables qui soot dans la maniere de 
M. B. B. : ·st)rele de l'crudilion, finesse singulicre de l'analyse et lucidite· 
admirable de l'exposilion. . 

Apres un examen des prohibitions canoniqucs (d'nilleurs assez solfl-· 
maire, en raison de lenr caractii're excgclique) et de In reaction ethiq·ue, 
economique cl jnridiqne qui les bat en breche du xvi• au xv,11• siecle, il 
nbordo la. tbcorie de Tnrgot qni base l'interOt sur la possibilile pour lo· 
propriclairll de fuirc frnr.tificr son capital en l'cchangcant contre nn sol. 
pruduclif d'nne rente. -Puis viennent les thcoriciens • incolores·> parmi 
lesquels il rnngc Srnith et llicardo en compagnie d'une foule de dii' 
mino•·es. 

Les theories de la ci producti\'ile » rattachces ·n J.-B. Say, cxtrOmement 
nombreuses, les ones « naives "• les aulres « motivees t, 'quelques-unes 
dcveloppecs dans la theorie snbtile de " l'utilisation », • toules minutieu-• 
sement exposees et criliqnees, essayent de dcmontrer que le capital n la 
propriete de servir a la production de plus de biens, - ou de plus de, 
valeur qu'on. en produirait sans lui,..:.. uu de plus de valeur qu'il n'en. 
posscde lui-rn6n1e. . 

Pour Senior l'inter~t n'est que la remnncration de • l'abslinence " du 
capitaliste s'interdisant la. consommation imm.P<\iale. 'flM u.u. ~ 1J1111>­
,iungc en voe lie la format1on d'un capital. - D'autres y voient la recom­
pense 'd'un effort plus positif: « travail d,'cpargne • de l'ecole fran~aise-:--
« fonction cilpitnlistique • des Kathcdcr-Soeialisten·, • • • • •• 

• 
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En contrad.iction violcnte avec ceux-la, la these socialistc de • l'exploi­
talion 1> fail de l'interl'lt la· representation d'unc partie du travail d'autrui, 
acquise en abusn.'nt do la· silnation precnire des ouvriers. M·. B.-B. la com­
bai vivcment et longncmcnt en l'envisageant chez les pres-socialistes, puis 
chez llodbertus et Marx, en fin dnns la litt~rature antis-capitaliste contem• 
poraine etrangcmcnt desoricntce par In publication du troisiemo volume 
dn Cnpilnl. 

Dans nn appendicc qui relate le mouvcmcnt des idecs sur la qucslion 
dcpnis la premiere edition de l'llistoire critiqne ... M. B.-R. analyse le 
prolongemcnt des ancienncs theories: de l'abstil)ence (Macvane, Marshall), 
dn travail (Stolzrnann), de la productivite (\Viescr), de l'exploitation (Diet­
zel, Lexis). - 11 termino par un brcf examcri de l'etat actucl des opinions. 

La doctrine propre do M. n .. n. est contenue dans un autre ouvrage non 
encore traduit en franc;ais « Theorie positive du capital•· - Nous n'avons 
pas.besoin de rappeler quo sa justification de l'interet consiste dans rin­
troduction d'un facteur psychologique, dont il a depuis retrouve fortuite­
mcnt l'expose chez un economiste peu connn : l'Ecossais John Rae, qui 
ecrivit pres d'un demi-siecle avant Jevons, Lannhardt et Sax. Ce facteur 
psychologiquc SC ramene a l'influence du « temps. sur l'estimation des 
besoins et des bicns, maximant l'attrait des jouissances presentes, en com­
pnraison des jonissances a venir. 

Nous souhaitons vivement que la Bibliotheque internalionale d'Eco­
nomie politique, deja riche, le mette bientOt a la portee des lrop nom­
breux lecteur~ franc;ais qui ne se meltent pas volontiers en contar.t im­
mediat avec. la lilterature etrangerc. - J. CHEVALIER, 

V. PARETO, Les syat~mes sociallstes, Cours profcsse a 1'.Universite 
de Lausanne (Biblioth. internal. d' Econ. polit.), Giard et Briere, t 902, 
2 vol. in-8, 400 et 492 pp. - Nous sommes tout a fait emp~ches de donner 
un exact comple rendu de ces deux volumes, pleins de vues ingenieuses 
et suggcsth·es, mais dont le procede do composition nous echappe abso­
lumcnt. M. V. P. y pres"ente des l'abord scs conceptions sociologiques sur 
le detern1inisme historique, la physiologic sociale, la loi rythmique de la 
selection par asr.ension, circulation ct dcscente des elites, la psychologi_e 

• des gonvcrnanls ct des foules ... corroborecs par de. nombreuscs el at­
trayantes illustrations hisloriques. - Puis il enlreprend rhisloire .d~s 
reali~ations so.cialistes (depllis les formes communistes de l'antiqt)ile jus­
qu'allx pills recenles experimcntationsi et des systemcs socialistcs :. nieta­
physiques, r~ligicu~, utopiques, scientHiques (d~ Platon a Marx). . . 

Son proc~de de groupement des idees et des fails est difficile a saisir ~t 
la marche generale de son ouvrage est etrangement deconcertante. -
_TantOt il .r~coL1rt trcs correctemcnt iL la methode historique en appuyant 
son cxpo~e. d'un~ .-copieuse documentation (ceci est vrai surloJll pour la 
moilie dll chapitre IV et le chapitre V : Systemos tcligieux, d,u~ d'apres 
!'indication. d'.unc .n_ote. a M. V. Racca). - Tant6t il fait appcl au raison­
ncmcnt dcduclif en ngrt;1T1.entant .sa. discussion do demonstrations .mathe• 
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mnthiqucs. - Tant6t on °croirait \'olonticrs qu'il s'agit d'un·e m~·thodo.:. 
logic, oi1, a propos des idola qui ont cours dans la r.ontroverse econo­
mique ii reluve lcs sophismcs de scs advorsaircs. - Deux index, a la fin 
de l'o11vruge, pern1ellcnt de rcconstiluer l'unitc rompue des id6cs et des 
i-ystcmcs. dont ln critique est 6pnrsc dans ncuf cents pngcs. (Voyez, pnr 
cxcn1plo, los 1nots : Communismc, Thcoric materinlistc ... J\larx, Plnton, 
Sni11t-Sir11on ... ) 

Ccln licnt vr11iso1n1Jlnblcn1cnt n cc quo l'ou\·ri;igc n'est lJue•l'impression 
des lc~ons clonnces pur 1\1. V. P. nux ctucliants do Lnusanne.·no la, l'im­
pr,\r.ision dos references, Jo cnrnctcre jonrnnlisliquc d'une partic de· la 
documcntntion, la pnrt un pcu lnrgc qn'y occupo la chronique contem: 
porainc (nlfairc Kolb-Giln1our, cri1nc de Gcnncrillicrs, etc ... ); mnis aussi 
la vie, la verve, la municrc polen1iqnc ct anccdotique qui ranimcnt a 
ch111111c instant l'inlcrct. . . 

Les conclusions sont d'un liberal individnalistc asscz aristocralique ct 
qui n'a de sympnthic ni ponr les aspiralioni- colleclivistcs, ni pour l'inter­
venlio11is1ne philanthropique, ni pour le fiscalisme democraliquc, qui 
vicnncnt fausscr les conditions de l'cq11ilibre 6cono1niquc donl. d'autres 
eludes, 11uxq11~llcs il doit In cclebritc, onl fourni la formula a M. V. P. 
- J. C11~:l".\LIER. 

Essai d'une phiJosophie de la Solidarlt~, Conrercnccs et discus~ 
sions prcsidccs pur ~L\[. Leon nounGEOIS ... et Alfred CnOISf.T ... t Ecole 
des lla11les Eludes socialcs, 1901-1902 (Biblioth. genel'ale des Sc. sociales), 
Paris, Alcnn, 1903, 1n·-28i pp. So. - Dcpnis qnc la doctrine solidariste, 
par uno fortune sing11licrc, n pcncln\ le mou\'crnenl social ct politique 
contcmporain, l'l~i;olc des llnulcs Eludes socialcs a cssnye de canaliser lo 
couranl, en provoqnanl la collaboration, inlclligcmrnent organiscc et· 
assid1'unenl poursuiric d'ho1n111es d'cludcs ct d'hommcs d'Elat. - De lcnr 
cooperation pen banalc est sortie loulc nnc serie de ,·olnmcs fort ngrca­
blen1cnt cditcs par Alcnn. (1lfo1·ale sociale. - Questions de Jlorale. -
L'etlucalion 11iorale tlans l'U11ivcl'sile .. . ) . 

L'cssai d'unc philosophic de la solidaritc en est la dcrnicro expression. 
11 conticnt, U\'CC lcs discussions nnxquollcs cllcs ont donne lieu, nne don• 
zainc d'cludcs, dont nous allons rappcicr lcs snjcls, en remanianl la clas­
sification un pen clcsordonncc sous Jaquclle ellcs. sont prcse_nte~s. 

La lci;on· de M. Duclaux sur lcs rapports cntre la soliduritc biologique et 
la solidnritc sociale, qui c1it etc le preambulc naturel de cos recherches, 
n'a pu 6lre insl\rt\c dans le recueil et cc sera unc veritable deception pour 
ceux qui eurent le plaisir d'applau~ir lcs apcri;us si prorondcment saisis­
sants de !'eminent professenr. 

Dans une sorte d'analyse philologique, M. Croisct examine le proces par 
lcquel la doctrine solidarisle a. du cmprunter Ics clements de son voca­
bulaire it. la nomenclature juridique peu a peu assonplie jusqu'a la defor­
mation. - M. X. Leon s'attache, au conlrairc, a l'hisloire internc de l'idee 
ct en retron,·c un precedent imm 'dial duns ies conceptions socialcs do 

R. S. II. - T. Vil, ;,0 HJ. 8 
• 
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Fichte, rl!agissant contre lcs cxageratio.ns individualistes de la philosophie 
kantienne.. . • 
• ·.M. Darlu, prccisnnt la ·distinction do disciplines voisines, oppose aux 
tcndanccs solidaristcs 1nan.ifcstecs dans les actlls cxlcricurs (preoccupa­
tions de la vie socialc - lcs OEnvres) la _culture spirilualistc de la con­
science morale (scrilimcnl de la vie intericurc - la Foil. - Dans unc 
intention plus cxprcsse·mcnt pratiquc, M. Buisson note l'influencc des 
idecs altrnistes snr lcs reccntcs experimentations pedagogiqucs lcntccs a 
l'ccolc primairc, tnndis quc 111. Gide l'apprecic au point de vuc des reali­
sations en voic de devcloppcment dans la vie ou.,.ricrc {syndicalisme, m11-
tualismc, cooperation), en contradiction des poslulats cgoisliques de la 
vieille orthodoxie. 

C'est en nncicn President du Conseil quo M. Leon Bourgeois etudie en 
trois conferences l'idec de solidarite ct scs consequences pratiques: 11 y 
presente avec un grand charmc d'expression ln programme fiscal, ouyrier, 
philnnthropiquc, scolnirc ... des radicaux-socialisnnts en le rallachant, 
avcc nutant de rigucur qu'il sc pc.ut, aux concepts philosophiques dont il 
fut le vulgarisatcur ecoutc. - Avcc tine penscc plus audacicusc, 1\1. nauh 
ct le scnateur Lafontaine tcntent d'aiguiller le. mouvement solidarislc 
vers une destination collectiviste. - Le premier en relcvc les affinites 
avec le socialisme idealiste, attenuant la rigneur des formules marxistes; 
le second y rattache plutOt !'action pratiquc des partis ouvriers . ..,.. La 
conclusion de ces eludes est donnee par 111. Boutroux dans uno generali­
sation elcree sur le nolc de l'idee de Solidarito. 

Sans doulc le Solidarisme presentc des lacunes inevitnbles, des con~ra­
diclions ma.I dissimulecs .ct des imprecisions inhercntcs a toute theori~ 
nouvelle. D'nutant mieux qu'il est le produit de la collaboration d'hommes 
venus des points les plus eloignes·de !'horizon social et qu'il suppose, en 
vue de reformes· economiqucs, des rcadaptalions juridiques, qui ne sont 
pas toujours aisqes ponr des« amateurs», ou, si cc mot pouvait choquer, 
des non-profcssionnels. - Mais cola 1nemc contribuc a faire de cc .recucil 
l'un des documents les plus interessants ponr l'histoire des idecs sociales 
an com1ncncernent du xxe siccle. - J. Crr&\"ALIEn . 

• 

C. Bot:GLi-:, Vie spirituelle et Action sociale, Puris, Cornely, t902, 
139 pp. in-10. - Cc petit livre est lrop nn acte social pour repondre·au 
progrumme de la Revue; mais M. nouglc\ est trop sociologue pour que 

• nous n'nyons pas, quoi qu'il public, des indications it y glaner. - Ci­
tqns surtout, parmi les eloquentes conference·s de ce recueil; la pre­
miere (La vie spil"ilue!le et l'orga11isatio1i economique, pp .. f-20) et la 
quatricmc (La crise du patriotisme, pp. it-9-i-). On n'y trouve pas seule­
mcn t, com me dnns toutes, des traits d'unc psychologie de la France 
contemporuine, mais encore; duns l'unc - sur les rapports de la vie 
spjrituelle avcc les progrcs de la civilisation .:..., dans l'unlre - sur les 
g·roupemcnts nationaux ...... , des reflexions qui nons puraisscnt justes et 
fines. - H. B. 
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II. lllAzxt, Quand les Peuples se rel~vent, Paris, Perrin, {902; 
354- pp. in-i6. - Question cmouvante et complexe que lll. Henri Mazel 
cxnmine O\'CC profondeur dons son nouveau livre. A ses ycux, ce pro­
blcme ,•ital se rcsun1e d'un mot: redresser les er:icrgics. PhtlOt que des 
reformcs de tcxlcs legislnlifs, ii dcmnnrle « des reformcs d'i\mcs "· Ser­
vile ct ar<!aa1·ic1111c, notrc socielc mnnque de volontc et ii scrait presque 
ten to de nous ropeter quo lo monde n besoin dQ sau\'curs et·de religions. 
Copcndnnt il no s'inquictc point nu dcla do toutc mesure • des affaisse­
ments momentnnes de l'i\me fran~nisc, mais il s'cfforce d'y rc,•ciller les 
energies qui prescn·ent les pcuplcs des .chutes definitives. lll. H. Ill. met 
en scene six personnes : aucnne n'a les idecs des cinq autrcs. Nous assis­
tons a d'ni1nnbles conlrovcrses, car lcs causeurs sont gens du monde 
somplucuscmcnt trnilc chez un chi\tclain qui soutint nngucr.e des theses 
en Sorbonne. 

Un general demontre avec une eloquence armee de theories scienti­
fiqucs la permnnenlc neccssite de la gncrre. « ... La force mililaire est 
lice nu d1h·cloppcmcnt induslriel ct commercial de la civilisation ... La 
puissrincc allemande a pris son cssor depuis scs triomphes gLterriers ... 
De la destruction des 1nicrohcs on peut logiquement remontcr ii. toutes 
lcs nu Ires destructions jusqu'ii. cello des creatures humaines ... Peut­
Otre, dans le plan di\'in, cette mort necessaire est-elle la ran~on de la vie; 
qui sail si eel holocaustc d'cxistcnces. particulieres ii. la grnnde vie rennis­
santc n'cst pas·la source de joies obscures ct scrcincs pour l'univcrs. > 

C'est un j(lunc professeur de Faculte, dont lcs gros Ott\'rages fure'nt 
distingues par l'Instilut, qui ,·ient hcurcusemcnt rcpondre ii. ces theories. 
Ne serait:..ce point ii. descsperer de tout, si un bien quelconque pouvait 
sortir d'un mnl absolu? Duns ces dialogues, oi1 flotte une ironie .,•ena-
11ie1111e, les idees les plus nntinomiques se heurtent nvec des crepiterrients 
d'ctincelles. • 

Pcnseur ct pocte, Ill. II. M. nppelle nos reflexions sur une multitude de 
fails d'orl1r11 moral, social ou litteraire. - VALORY LE R1cot.us. 

G. Lr.noN, Psychologie de l'Education, Paris, Flammnrion, i 002, 
in-ts. - Les recherches experimentales du· D• Gustave Lebon, ses eludes 
sur les civilisations de l'Inde et les lois psychologiques de,l'.ev:olntion des 
peuples, temoignent de l'ampleur variee de ses horizons. intellectuels. 
Au lendemain d'une enqu1He oi1 l'Universite eut le conrage de se critiquer· 
elle-m~me, on ne saurait ~tre inattentif aux reflexions d'un penseur qui 
a voulu parlor en toute franchise sur des questions essentielles. 

Ill. G. L. deplore « l'ignorance totalo oil paraissent ~tre tant d'hommes 
eminents, des principes psychologiques fonda1nentaux sur lesquels de­
vraient reposer l'instruction et !'education ». Dans ce volume, ii s'ef­
force de montrer « quc toute education est l'art de faire passer le cons:. 
cient dans l'inconscient >. . 

Toujours dupes des formu1es a prtori, nous croyons au 'pouvoir mira-
• 
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culcux des programmes « ct des inslituUons imposccs en bloc a coup de 
decrcts ». • 

Severo jusqu'll. l'injustico, lo n, G. L. nccuse l'llniversite de tous nos 
maux: « Veritable calnmite, ello nous conduit lenlement b. In decadence.» 
Un tel lnngagc ~•est plus empreinl de ln s61:6nil6 i,npcrlurbnblc du snvonl. 
Cc sont la plulOt des boutndcs quc le rcsultat d'unc cnquOle impartinle. 
Pcnclrcs de l'esprit scienlifiquc, nos jcuncs univcrsitnircs ont acquis le 
sens exact des bosoins des pcuples 1nodcrncs. L'oricnlntion de!! pro­

· gra1nmcs ct lcs nouvclles mcthodcs cdnculivcs nous prou,·cnt quo lt!s 
1nnllres de nolre jeunesse n'ignorcnl point ln n6cessite de fortifier lcs 
qnalites de cnrnctcre, plulOt quo d'encombrcr lcs cer,·caux « de choses 
inutiles dcstinces a Otre onbliecs nprcs l'cxamen ». 

n1nJgr6 l'oulrnnce de ces critiques, nous devons en dcgngcr des veritcs 
fragmentaires. 

M. G. L. n'n jnmais pnrlnge In vicillc crreur lntine qui demnndc « a la 
raison pure des principcs nouveaux destines h servir de soutien b. 1'6dificc 
social ». Ennemi du vcrbnlisme, n'ndmetlnnt qu'une philosophic fondcc 
sur l'expericnr.e ct la science objective, ce psychologue sngnce invite 
l'Univcrsilc ii. cvcillcr chcz lcs clcvcs un esprit prccocc de rcncxion ct 
d'obscrvntion. Comment nicr chcz lcs Frnn"nis ce defaut de jugcrncnt ct 
rl'inilintirc juslcment appclc « gregarismc » 'l - v,,LORY LE nrcOLArs. 

Ft:ux Pf.cAt"I'., Quinze Ans d'Education, Paris, Dclngrave, Hl02, in-fG. 
- Des notes ccrites au jour le jour ,·icnncnt de reveler Felix Pecaut llll 

grand public. Cc 'bicnfnitcur inlcllcclucl, pen con nu en dehors du mondc • 
scolaire, rappcllc le mot de Mn1c de Stael : « Un homme est pnrfois unc 
grandc circonslance. • Pur la parole, par le livre ct l'energic soutcnuc de 
l'action, il fut au nombrc des puissnnccs invisibles qui 1nodifient ran1c 
d'un pays. « Inilialeur moral, son genie fut sn conscience », <lit Ferdinand 
Duisson. 

On pcut, par le volume· dont nous nous occupons, se renrlre con1ptc de 
!'action profonde qu'il exer"a comn1c direclcur de !'Ecole Norn1nle supe­
ricure d'instilutriccs de ·Fontcnay-nux-noscs. Cos pa·gcs nous offrcn t le 
resume de ces causeries du n1alin, a tr l'heure oi1 les esprits con1mc lcs 
yeux s'ouvrent ». Di sons causeries familieres, nfin d'ecarter l"idec de 
conferences d'un ton appr~te ou d'homclies ennuyeuses, puisque des 
plaisantins ont parle de messes basses cclebrees devnnt les nonncs de la 
libre-pcnsee et du protcstan tisme. « Quels sujets traiterons-nous 'l. Tous, 
mllis en lcs ramcnant a l'idee superieure de !'education. ncglo inflexible : 
gnrder unc parfnite simplicite de ton, de sujet ct de langnge. • Ne point 
pretend re h la haute spi1·itualite quant nu fond, ni a !'eloquence qunn t 
a la forme. Ni grands mots, ni pcnsecs rnffinees. Toujours viser h la pra­
tique des vertus d'usage I » 

Le serieux habituel de ces causeries et les hautes preoccupations 
.. qu'elles trahissent ne doivcnt point evoquer la deplaisante image d'un• 

puritain aux lcvres sons .s·ourir~s. Sa.conception de l'art nous le montre 
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nrdemmcnt opris de In Ocnuto. « L'nrt est m11nifeslcmcnt.toute'·Ia nature, 
la vie tonle la vie scnlio pnr nne drno d'hommc. » Arito a comprendro 
lcs di verses expressions dn genie 11rlisLiq110, ii no s'1Honba jnmnis de l'in• . ., 
stnbilile do l'idcnl trunsforme scion lo rnilicu, la race ct lcs «Hats chnn-
gcants do l'drno hurnninc. • Au lieu de lire, nn lieu de vous en tcnir aux 
livrcs, nllmi, pnr cxcn1plc, lo 111~1110 jonr, voir Notrc-Dnn10 ot In l\lnde­
lcinc, dcux conceptions csscnticllcn1cnt· dilfercntos: tdchcz de lcs com­
prcndro. Un Socrnto n'ct'rt pns con1pris l'cglisc gothiquc, non· .pins qn'un 
sninl ncrnnrd ri'c1H cornpris le tc,nplo grcc. • ll scnlnit les aflinilcs do 
In Bcn11lo a,·cc le !lien. line hC'llo con~cicncc, un esprit do pnrl'nit equi­
libre sont des ro11,Tes hnrmonicnscs fn~onnccs pnr Jes _cd11cnlcurs et par. 
nous-ml\m<.'s . .\nssi dcmnndnil-il il l'nrt de fortifier le sentiment moral. 

Toutes scs r«:•nexions con\'crgcaicnt ,·crs le problcmc moral. £purer 
nos dcsirs, irnposcr silence nux \'011loirs infcricnrs, so11n1ellrc- nos nctes 
il Ju raison, \'i\'re en hom111<.', ·« s'achC\'Cr en sc donnunt il nntr11i », tel 
est !'ideal qn'il nous propssc. Co1n111cnl rcforn1cr nnc societe dont lcs 
rncrnbrcs tlc1nc11rcraienl irnpuissnnts il so perfcclionner cux-nremes'l Ce 
penseur n'ctait point. l'cgoi'slc intelleclnel isolc dans son rO,·o hautnin, 
pcrdn clans Jes froidcs regions d0 11nc 1nctnphysiq11c oublicusc des rcalites 
de la vie. 11 nirnail il so plongcr clans Jo· plcin cournnt de noire cx·isten_c'e 
socinlc. lnstruirc le peuplc, c'cst aller ,•ers lui, apprcndre il_connnllrc cc 
qui fut longternps « la chose lointninc ct rcdoutcc ». . . 

N'cssayons point de rcsnmer un lhTc qui renfcrmc la substance con-. 
densce d'nnc reflexion mer,·cillenscmcnl ncth·e, aliincntcc pnr de fortes 
lectures el l'observntion syn1palhique dn mon\'cment contcmpornin. Nous 
devons ll I~ piete filialc dn doctenr Elie Pccant cc trcsor d'idecs 'philoso­
phiqucs et morales. Son sonci de In vcrit6 l'n cmp0ch6 " d'arranger ces 
notes, puisquc sous l'upparcncc du dcsorclrc nous discerrions la tramc 
solide des idccs et lour: forte cohesion. Pourquoi des retouches et des· 
raffincmcnls do style dcdnigncs pnr cot esprit sincere 'l Agir sur Jes con­
sciences, pnrler avcc l'ncccnt personnel de son intelligence ct· de son 
creur lui parliissnil [preferable nnx recherches pucriles du mot rare et de 
l'harmonie vcrbnle. Ces pages, oir ricn nc laissc dcviner les vanites de. • 
l'hommc de lell.rcs, nous font pcnctrcr duns l'intimile d'une dme entic­
rcmenl bonne, la plus haute quc nous puissions connnllrc, - VALORY 
LE n,coL.HS. 

Il!STOIRE LITTERAIRE. 

CLovrs LAYARRE, Histoire de la Litterature latine depuis la fon­
dation de Rome jusqu'a la fin du gouvernement republicain, 
Paris, Delagrnvc, f90f, 4 vol. in-So."'- Nous avons rendu .compte prece­
demment d'un des volumes (le II•) de cette grande Histoir,e de la Litt,!­
rature latine. Aujourd'hui quc l'renvre est complete, on en voit mieux 
lcs solides ct utilcs qunlites. M. Lamarre a voulu _composer: uno histoiro 

• 
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• plus devcloppee quo no le sont forccmcnt les manucls scolaires, plus 

synthetique quc ne le sont lcs travaux ~•erudition. De ccnx-ci, collig<\s 
nvcc bcnucoup de soin ct de pnticnce, il n cxtrait tontc:i lcs donnccs bio­
graphiqucs, bibliog~aphiques et techniques nccessuircs a connallrc, qui 
ont formc lcs notes de s_on liv1·e. Le corps de l'ouvrage est constitnc par 
nne analyse dctaillce et une appreciation raisonnce des onvragcs ct des 
fragments par\'enus jusqu'a nous. En fin, dnns un Appendice qui compose 
un ,·olnme h part, M. Lamarre a cu l'heureuse idee do rcnnir les pages les 
plus typiques des nuteurs qn'il a etudics, de f11,;<1n h presenter, comme il 
le dit, « un vivant tableau de la lillcrature ». Ainsi comprise, avcc son 
abondnnce de details, sa regularitc de plan, son exactitude d'informa.:. 
tion ct sa clnrlc d'exposilion, l'reuvre de M. Lan1arre est un precienx re­
pertoire, nne « somme » cxcellentc pour qni veut connallre la. liltcrature 
latine de la llcpubliqne. Nous souhaitons qu'il nous en donnc !'equi­
valent pour la litterature impcriale. - llE:-.~: P1c110N. 

II. PARIGOT, Alexandre Dumas pbre (Collection des Gl'ands tcri­
vains f1·a11~ais). Paris, Hachette, f002, f85 pages in-ts . ...,. Disscquer nn 
colossc, puis lo reconslitucr, ct le dresser ,·ivant, c'cst cc quc Ill. P. avail 
su faire dans son tres rcmarquablc Dra111e cl',\lexa11dre Dumas. lllois 
saisir le gcant h bras le corps ct le porter, sans lassitude ni dcfoillnncc, 
d'unc allure, au contrnirc, toujours plus robuslc ct rnpidc, en·tralnantc 
aussi, d· la Dumas; rcposscr nvcc hti par tous les chem ins oi1 il s'cst 
precipitc jadis, et, loin de flcchir sous le poids, soutenir l'elan, d'un pas. 
infntigable ct sur, c'cst une tdchc rion moins difficile, ct M. P. y a rcussi 
dans cc nouvcl ouvrngc. 11 Popnlairc cl dramatique "• voile. l'reuvrc ct le 
genie de Dumas pcrc. D'inslinct, 5ans elude et sans choix, simplcmcnt 
parce qu'il est -lui, - et m~mc, ct de plus en plus, lui toujours cl par­
tout, - Dumas est l'dme et In ·voix d'une cpoque el d'une categoric 
sociale. Les c< grenadiers et lours petits», les Enfants d'Austerlitz, ont en 
lui leur representant spontane, et complct. Individualisme dominateur; 
imagination enivree d'affranchissement, d'cnergie,-de conqu6tes, d'aven-

• lures; orgucil confiant, herite de la gloire napolconienne; romantisme, 
non pas dogmatiqne ou lifleraire, mais instinctif et pratique : c'est le 
fonds du peuple de f830, ct c'est Dumas. M. P. l'a, je crois, Yraimen_t 
situc dans l'histoire du x1x0 siecle. Et, sans doute, Balzac, Lamartine, 
Lamennais nous offrent, des aspirations de l'dme fran,;aise en ces m6mes 
temps, des echos plus profonds et des aspects plus hauls. Mais si la vigie, 
dans la hune, voit plus loin que le matelot sur le pont, i1 fau.t an regard 
peri;:ant de la vigie le concours dn matelot qui manreuvre, alerte et 
hardi, en chantan.t~ Si, aujoui:,d'hui, Dumas parall avoir reculc dans le 
passc, c'est que f852 (voir J.-J. ,veiss, Le Thedlre et les Mreurs) cassa les 
ailes du r~ve genereux, c'est que 1870 a donnc a l'orgueil national une rude 
le,;on de laborieuse gravite. Et _peut-~tre m6me, au moment ou, d'un 
engourdissement qui fut appelc un recueillement, la France semble se 
decider ii. se secouer, peut-6tre n'est-ce plus a Dumas, a ses intrigues .. 
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brillanlcs, a scs passions fo'rccnees, a scs sympalhiqucs spad~s~ins, a scs 
miracnlcux vcngours, quo lo Frnni;ais, idealisle toujours, mais instruit 
pnr Jes deceptions ct mt"tri pnr l'eprcuvc, ira dernandcr des lcc;ons d'hc­
roi'smo, des modolos do volonle, des raisons do vivro ct dos moyons 
d_'ngir. Mais c'ost Dumas, lout do rnOrno, qui nous rnppollora, pour nous 
cnconrngcr ct nous n1Tcrn1ir, qn'il fut 11n temps oir la France s'amusnit 
de geuercuses nuduccs, cl non pas do maladivcs ct deprimantcs fai­
hlcsscs, donnail sn sympalhie ii lu bonfe vaillnntc, ct non pas a la rio­
lcncc casnistc, cl rOvnit penl-Otrc ! - mais en lOlc des nations, a l'avnnt­
garde de l'hurnnnile. - Cn.-11. nououons. 

P,1trL ct Yrcron GLAcn,1:-.r, Essai critique sur le Thec1tre de Victor 
Hugo. Les dran1es en prose - lcs dramcs epiques - Jes comedies ly­
riqucs (1822-tSSG); Paris, llad1cllc, Hl03, 510 pp. in-t2.-'- Cc volume ter­
rninc l'csl-ai critique snr Io tlici\lrc de Victor Hugo. Comrne cclui qui le 
precede, il cornprcnd dcnx sortcs d'etndcs, clrnngcrcs l'unc i\ l'autrc, 
D'abor,I unc description rncticulcusc clu n1anuscrit de chnquc drarnc; 
pnis unc elude lillcrairc snr chacunc des categories dans lcsqucllcs les 
a11te11rs clnsscnt l'renrre dra1nnli4111~ de lcnr poclc. La description des 
1nnn11scrits salisfcrnil da\'anlagc nolr<,) curiosilc si, an lieu de pages d~ja 
arra'hgt'ics pour le public, nous nous trourions en presence do brouillons 
,-rairncnt in times. Nous ne \'oyons quo ce quo Hugo a ,·01fl11· nous faire 
Yoir. c·cst sans doutc pourquoi la conclusion generalo de cctte elude 
n'ajonlc pas bea11co11p a cello qui ressort de l'reuvro lmprirheo. Mais la 
philologic - cl c'cst son honncnr - est nccoulnrnce aux immcnscs la­
hours ct anx petits profiti;;. l.'etudc lillerairc tond ii prou,·cr quo le thet\tro 
de lingo est anime par qnatre inspirations difTcrcntes. Et il n'est pas 
contestable qnc lcs drames en prose ct le « thet\lro en libcrte » doivcnt 
forn1cr clcux cnlcgorics-il part. La dilh:rcncu apparait n1oins nctle cnlro 
Jes drnmcs de • la forn111lc ro1nantiq11c • ct Jes drnmcs « cpiqncs ,,, Si le 
souci de l.'citaclitudc historiquc ,·a diminuant chcz llugo, n'cst-co pas, 
comme chcz Jes clnssiqucs, dans In nrcsnre oir rhistoirc plus ignorec rend 
son imagination plus indepcntlanlc? De plus, lcs drarnes cpiqucs nc re-· 
pondcnt gncrc a une pclriodc pi,rlicnlicrc de l'inspiration de lingo. 11 y a 
plus do vingt-cinq ans cntrc Les Bu1·uraves cl To1·que111atla, les deux 
drames epiqucs quo l'on rapprochc; qnatre ans sculen1cnt entrc Ruy Bla., 
ct Les Bttrgraves, que l'on separc. En fin lcs auteurs cmploi-enl ·un 1noyen 
bien surprenant pour evalucr la richcsse du thct\tre de Hugo. lls confron­
tent le detail de ses rlrames avec une lisle- parait-il- complete de loutes 
Jes situations dramatiques possibles. Grdce a ce bar~me, il est monlre 
avec unc rigucur toulc scientifique que sur trente-six situations drama­
tiques possibles, trois seulemcnt ont etc omiscs par Hugo, trois emotions 
oubliees. Si desormais les poetes drarnatiqucs cncourcnt le reproche d'in• 
digcncc ct de monotonic, c'cst bica qu'ils l'au.ront voulu. - L·. HouartcQ . 

• 
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